
î pnes ia se_ ree
A mes amis d une soirée et de toujours .

Le silence avait envahi les coulisses et la
scène. Dans les loges désertes où toute l'acti-
vité bouillonnante des heures précédentes
avait f a i t  p lace au calme, f l o t ta i t  cette odeur
indéfinissable f a i t e  de f a r d s , d 'éther, de f u -
mée de cigarette.

Il n'y a p lus dans la p lace que solitude et
tristesse.

La soirée est f in ie  ; la f ê t e  est f in i e, c'est
l 'heure de l'oubli. Cependant , dans la demi-
clarté qui tombe d'une fenêtre  en p artie mas-
quée par des décors, quelque chose de vivant
attire mes regards : trois violettes de Parme,
pauv res petites choses abandonnées, g isent , là ,
dans la poussière. Deux sont in formes  ; un
p ied brutal a brisé leur f r a g ile beauté ; la troi-
sième est agonisante sur sa tige molle. L 'hum-
ble petite f l eure t te  n'a presque p lus de vie.
Comme les choses trop f r a g iles, trop délicates,
le bruit , la f ê t e  puis l'oubli l'ont blessée.

Elle meurt , mais sa petite âme par fumée
je t te  encore un peu de sa douce saveur , com-
me une prière ou une consolation.

Quelle main, vous avait portées dans cette
loge ? Qui deviez-vous donc orner de votre dé-
licate f ra îcheur  ? Nul ne le saura. Cette main
qui un instant se parfuma à votre contact, ne
se souviendra plus, d'autres par fums  rempla-
ceront le vôtre, d'autres f leurs  comme vous
tomberont dans l'oubli.

Malgré moi, je songe aux heures f iévreuses
des prépara t i f s , aux heures délicieuses aussi
où, analysant, chaque rôle, chaque pe rsonnage.
on cherche à sonder le mystère d'une âme
qu'il f a u t  créer ; il y  a dans ces moments de
recherches collectives, des minutes d'abandon
où, sans bien s'en rendre compte, on livre un
peu de soi-même, on dévoile son propre carac-
tère. Des sympathies se f o n t  jour, une amitié,
lie les personnages d'une même p ièce ; il y  a
de la confiance générale, du plaisir, de la satis-
fac t ion  et de la joie. C'est comme un p a r f u m
de bonne entente qui laisse après lui la dou-
ceur du souvenir.

Hélas, bien souvent toute cette joie , toute
cette collaboration où chacun a mis un peu
de son âme. tombent brusquement avec la
chute du rideau. Le dernier a p p laudissement
se. meurt et tout est f in i , il ne reste p lus rien ;
sympathie ,  amitié, j oie, se fanent  dans Foubli
et la poussière que le temps, en passant, j e t t e
sur toute chose, parei lles en cela aux trois vio-
lettes dans la loge déserte.

Mais non , cela n'est pas vrai, de toutes les
collaborations. Et ce serait vous fa i re  inj ure ,
mes chers amis d'une soirée passée , que de
p arler ainsi de vous.

Lorsque le rideau nous isola de la salle,
l 'émotion qui nous étreignit tous et nous jeta
les uns vers les autres avec des paroles sincè-
res, des poi gnées de mains, des baisers donnés
ct. rendus, n'était pas celle d'une simp le colla-
boration. Il  y avait p lus et mieux : une satis-
fac t ion  aussi p r o f o n d e  que l'amitié qui nous
avait, unis pendant de longs jours ; quelque
chose qui, malgré la vie et la p oussière du
temps,  demeurera et reviendra toujours, même
lorsque nous serons vieux, bien vieux, revivre
dans nos souvenirs.

Et ce sera pareil au subtil p a r f u m  de cette
violette qui ne pouvait  mourir sans exhaler
encore sa petite âme par fumée .

Mars 1036. Anilec.

Inondations désastreuses en Espagne
Le Gnndnlquivir  dépasse de 8 mètres son niveau

lormul. Dans les bas quar t i e r s , on a dû évacuer des
liaisons . Dans la ban l i eue , des routes  sont coup ées
îar les eaux.

Grande Pép inière
de Vignes Américaines Greffées

Carron Germain *_«. Fully
offre ses ptants de tout 1er choix dans les variétés suivantes :

Fendant Malvoisie
R h f n  RlesHnn
Erroitane Arvlne
Longs pieds et pied s ordinaires

Porte-greffes spéciaux pour la région ce sierre
Sélection de premier ordre
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La situation internationale

L'horizon se rcmhrunH i nouveau.
Après avoir présenté quelques symptômes

d'espoir, voici que la situation internationale
s"est à nouveau rembrunie ces jours-ci du fait
de l'at t i tude intransigeante de l'Allemagne.

On connaît les motifs qui ont provoqué à
Londres la conférence des signataires du trai te
de Locarno et la réunion du Conseil de la
Société des nations.

Faisant fi des accords conclus, un pays gui-
dé par I ambition démesurée d'un homme ¦—
l'Allemagne, si l'on doit encore la désigner de
ce nom — a dénoncé brutalement le traité de
Locarno, renouvelant ainsi le geste commis
par elle en 1914.

Et les troupes d'Hitler sont entrées en
triomphatrices dans la Rhénanie, il y a main-
tenant trois semaines.

Elles y sont, et nous croyons bien qu'elles
n'en sortiront plus...

Pendant ce temps, pour masquer mieux son
jeu , le Fuhrer proclamait « urbi et orbi » qu'il
est animé des meilleures intentions envers les
peuples du monde entier, qu'il est disposé à
signer de nouveaux pactes (!•¦-) à condition
qu'on admette de tels coups de force.

Et c'est alors que l'on a vu combien d'égoïs-
me, de rouerie et de perfidie cache l'attitude
de certains pays.

La « perfide Albion » qui, en somme, n'a
rien à perdre quant à l'occupation par l'Alle-
magne de la zone démilitarisée rhénane, mais
tout  à gagner à ne pas blesser l'Hitlérie, s'est
comportée d'une façon si peu reluisante qu'elle
se fai t  désigner du doi gt du monde entier.

Au lieu d'adopter comme la France et la
Bel gi que une at t i tude énergique qui aurait
tout de suite calmé l'ardeur belliqueuse du
Fuhrer, nos Anglais aujourd'hui ergotent...

En acceptant de discuter, ils ont encore aug-
menté l'audace de l'Allemagne, et celle-ci, per-
suadée que quoiqu'il arrive, elle n'a rien à
perdre, f rappe encore plus fort du poing sur
la table.

Le « non » catégorique donné mardi à l'invi-
ta t ion  fai te  de retirer  leurs troupes de la Rhé-
nanie consti tue en somme la réponse qu 'il fal-
lait prévoir  de nos voisins du Nord.

Et si nous assistons aujourd'hui à une telle
intransigeance de la part des Allemands, on

peut bien dire qu'on le doit surtout à 1 atti-
tude ambiguë de l'Angleterre.

Et cependant n'a-t-on pas vu avec quel zèle
significatif cette même Angleterre s'est em-
pressée d'adopter des mesures contre l'Italie
pour le motif que notre voisine du Sud avait
signé avec la France et l'Angleterre l'accord
de Stresa ?

Mais voilà , ici, il existe des projets cachés
touchant I'Abyssinie... et ses pétroles !... et des
intérêts directs sont en jeu !...

Aujourd'hui que k " Allemands renient tout
ce qu'ont fait  leurs prédécesseurs et qu 'ils ris-
quent à nouveau ete remettre à feu et à sang
toute l'Europe, l'Angleterre demande qu 'on
discute encore avec ces gens-là...

Quant à l'Italie, elle profite de la situation
pour tirer les marrons du feu. La situation ne
pouvait pas tourner plus favorablement pour
elle. Elle rend ainsi la monnaie de la p ièce en
faisant remarquer fort judicieusement l'illogis-
me des procédés qui ont été adoptés à son
égard par les puissances européennes.

Elle vient de poser, à son tour, ses condi-
tions, et cela en refusant de prendre tout en-
gagement sur le Rhin tant que les sanctions
décrétées contre elle n'auront pas été levées.

I Et la situation en est là...
¦ La France, amie de la Paix, ne cédera pas,
et elle a raison.

Elle aurait déjà pu répondre au geste agres-
sif allemand par la mobilisation générale, et
si elle ne l'a pas encore fait c'est qu'elle a
tenu à prouver ses intentions pacifiques.

Son att i tude ne signifie pas « faiblesse », et
si l'Allemagne se figure qu'elle peut à nou-
veau rompre les traités et envahir ses voisins
sans rencontrer de résistance, elle se trompe
encore une fois.

Bien mieux, la France, instruite de la gran-
de leçon de 1914, a heureusement été assez
sage en prenant  des mesures de sécurité, et il
sera certainement moins facile en 1936 que
ce f u t  il y a 22 ans de marcher « nach Paris ».

En a t t e n d a n t , l'horizon n'a jamais été aussi
lourd de nuages, et nous autres Suisses ne de-
vons non plus pas trop nous faire d'illusions
quant  aux protestations pacifi ques du bel
Adolphe. R.

Un nouveau record

'. '* !  l' aller en 57,30 secondes ,
• ¦' L ' ,' - " '_ . '¦' " ' cc q u i  r ep ré sen t e  312 km.

W? ¦ Hl à l'heure.

Mort dramatique d'un vice-amiral anglais
I.e vice-amiral Henry Boy le Somervil le , figé de 72 Le vice-amiral Somcrville , au cours de scs 50 an-

ans , a été tué dans la n u i t  de mardi  à mercredi à nées de carr ière navale , rivait  notamment  servi du-
son domicile de Point-House, dans  la locali té  de rant la guerre  cl i i lo- p éruvienne  en 1890 et ava'it élé
t'.astel Townsend . comté de Cork . Irlande,  à coups de affecté au service des convois en t re  l 'Angle te r re  ct
revolver par  un i n c o n n u  qui  est arr ivé et r e par t i  en l 'Amér i que en 1917.
autompbilc.
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„_.'U__iON ŒNÈWE"
Compagnie suisse d'Assurances sur la vie et contre les accidents, à Genève, a l'avantage
d'informer ses assurés et le public en général que M. _ ail! Boven ayant été appelé à rem-

plir d'autres fonctions, elle a confié à

M. PAUL GA//ER Avenue de la Gare, Téléphone 4.72 /ION
son agence générale pour le canton du Valais

L'Allemagne et l'Italie se disputeront
en 1936 la suprématie en sport automobile

Dès qu 'apparurent  les nouvelles machines de cour-
se allemandes, les Mercedes et les Auto-Union , l'au-
tomobilisme italien connut aussitôt , pour ses Alfa-
Roméo et ses Maserati , une concurrence dangereuse.

Au début de 1935, déjà , l'Allemagne parvenait à
s'imposer face à ses adversaires les plus coriaces , au
Grand Prix Automobile de Monaco. Il est vrai que
le vainqueur de l' an dernier était  de nationalité ita-
l ienne : Fagioli. Mais seule la nationalité de la voi-
ture compte dans ces grandes épreuves de l'automo-
bilisme moderne. Et Fagioli courait , ainsi que c'est
encore le cas cette année , pour l'équi pe allemande
Mercedes.

En 1936, toutes les grandes épreuves de vites se ,
eu automobilisme , opposeront à nouveau face à face ,
l'Allemagne et l'Italie, qui lutteront toutes deux pour
la suprématie , non seulement sportive, mais aussi
techni que. 11 est certain que ces grandes courses au-
tomobiles n 'ont  pas qu'une valeur spectaculaire. Cer-
tes , la vision des bolides lancés à près de 200 km . à
l 'heure est bien fa i te  pour enthousiasmer les foules.
On l'a vu au Grand Prix de Suisse , de Berne , l' an
dernier. Nous le reverrons cette année , à Genève, au
Grand Prix de cette ville , el à notre mani festa t ion
nationale de cet été , à Berne encore.

Qu 'il s'ag isse de nat ions  productrices , qu 'il s'agisse
de marques de voitures réputées , toute victoire dans
une course est un cer t i f icat  envié et recherché. C'est
bien la raison pour laquelle les autorités sportives
officielles d 'Italie et d'Allemagne attachent la plus
vive impor tance  aux résultats  de ces épreuves, où se
joue , en quel que sorte , le renom de leur indust r ie
automobile nat ionale .

Cette concurrence acharnée , sur le terrain de l'all-
lomobilisme sportif , entre deux grandes puissances
d'Europe , ne peut  que rendre plus attrayantes les
manifestat ions f ixées  au calendrier internat ional .
Avant  les épreuves de Genève et de Berne que nous
avons citées , ce sera le Grand Prix Automobile de

(onaco , le lundi 13 avril , qui « ouvrira les feux;.
Au cours de cette fameuse ronde dans la cité, les
écuries allemandes ct i tal iennes se livreront une lut-
te passionnante, dont  nous pourrons tirer des con-
clusions ins t ruc t ives  à l' endroit  de nos organisations
suisses de celte année. Ce VHIme Grand Prix de
Monaco , du 13 avril , sera précédé lui-même d'une
épreuve pour voitures de 1500 cmc, le 11 avril , qui
se déroulera également sur le circuit de Monte Carlo.

Ce '¦ lever de rideau » ne sera pas la course la
moins intéressante de ce meeting automobile , dû à
l ' in i t ia t ive  des organisateurs monégasques. En ce qui
nous concerne , en Suisse , cette Coupe du Prince Rai-
nier  re t iendra  d'au tan t  plus notre a t tent ion , que nos
couleurs seront défendues par deux de nos coureurs
réputés , nos compat r io tes  Ruesch et K suitz , tous deux
au volant  d' une Maserat i .

Puisse le meet ing  automobile de Pâques, à Mona-
co, permet t re  à notre  sport automobile suisse de se
si gnaler à l'a t t en t ion  in terna t ionale .  Si nous n 'avons
pas encore de machine de course de construction
suisse, nous avons par contre des as du volant sus-
cep tibles de s'aff i rmer .  C'est ce que ne manqueron t
pas de démontrer Ruesch ct Kaulz  le 13 avril sur
le circuit do Monaco , où ils seront aux prises avec
21 concurrents  de classe renommée. S.

Le commerce oe m
(Comm.) —- En termes commerciaux , faire du déta i l

si gni f ie  vendre des petites quantités par opposition
à la vente en gros qui ne s'occupe que de la vente
de quantités plus ou moins importantes  de marchan-
dises pour la revente ou la consommation. Le détai l -
lant se pourvoi t  habi tuel lement  de marchandises
chez le grossiste qui est l ' intermédiaire entre le fa-
bricant , le producteur  et le commerçant. Les pet i t s
magasins ont  in térê t  à s'adresser aux grossistes plu-
tôt qu 'aux fabr icants , pour les raisons suivantes :

1. Ils peuvent se procurer la plupart des articles
qu 'ils me t t en t  en vente  chez un ou plusieurs four-
nisseurs au lieu de s'adresser à 50 ou 60 fabricants :

2. les f ra is  de t ranspor t  seront  plus rédui ts  et les
ordres donnés , simp lifiés ;

3. les quan t i t é s  commandées sont rédui tes , car.
é tant  donné le système actuel de livraison par ca-
mion , ils peuvent avoir du jour au lendemain à do-
micile , les art icles qui leur man quent  ;

l. les marchandises  seront toujours plus f ra îches
que par l' achat  de grosses quanti tés à la fois ;

5. les marchandises  seront au prix du jour et les
stocks réduits , moins sujets aux f luc tua t ions  du mar-
ché, par consé quent , en cas de baisse sur un ar t ic le ,
la perte est réduit e  à sa plus simple expression.

Con t ra i r emen t  à un e  idée assez répandue , le pro-
grès économi que ne doit  pas avoir pour conséquen-
ce la d i spa r i t ion  du commerce de détail ; c'est un
rouage économi que des plus nécessaires ; c'est le dé-
t a i l l an t  qui , aujourd 'hui ,  jus qu'au fond de nos val-
lées , est le ré pa r t i t eu r  obligé des marchandises ; il
est le d i s t r i b u t e u r  local des articles ; il ne s'adresse
pas à l'ensemble des acheteurs  comme les Grands

Appareils d'occasion—^
Quelques modèles intéressants simp lement défraîchis
on très pou usagés à li qu idor.
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Magasins , mais s'occupe de la clientèle de sa rég ion.
do son quartier , et le consommateur vient  à lui vo-
lontiers , parce qu 'il est plus proche et moins anony-
me que le Grand Magasin ; il ne va pas chercher au
loin ce qu 'il peut avoir tout près , surtout s'il a con-
fiance dans son fournisseur ; il a en outre l'avantage
de choisir la marchandise qu 'il désire et même de
l'échanger ; de plus , à un moment ou l'argent li qui-
de lui fa i t  défaut , le négociant lui livrera volontiers
à crédit , s'il est solvable ; ce dernier point a aussi
son avantage dans la période criti que que nous tra-
versons. Quant  au prix , le jeu de la concurrence esl
là pour lui garantir  des prix justes et raisonnables.
Tout l ' intérêt  du consommateur est donc de s'ap-
provis ionner  dans les magasins du commerce local
et de ne pas aller chercher au loin ce qu 'il peul
avoir sous la main , su r tou t  s'il est convaincu de
trouver une équivalence de prix et de choix.

Mais il faut  pour réussir , dans celle concurrence
effrénée qui sévit dans les mil ieux commerciaux ,
que le détail lant uti l ise certains procédés qui ont
fa i t  le succès des Grands Magasins : avoir un choix
d'articles appropriés au goût et à la capacité d'achat
de la clientèle de sa région ; calculer ses prix au
plus juste ; bien servir le client et des marchandises
de bonne qualité ; marquer les prix des articles en
chiffres connus ; accorder un escomp te sur toutes
les ventes au comptant , pour lutter contre les abus
du crédit ; faire une publicité rationnelle ct acqué-
rir ou comp léter les connaissances professionnelles
qui lui manquent .  Le rôle du détai l lant  est d' arri-
ver à une répar t i t ion maximum et à une déperdi-
tion min imum dans les produits ; il peut y parvenir
en réduisant ses stocks -au strict nécessaire tout en
ayant le choix ; il doit viser à vendre le p lus possi-
ble avec un bénéfice réduit  de manière à augmenter
ses facilités d'achat et à satisfaire les besoins de sa
clientèle , à créer éventuellement de nouveaux et à
élever le niveau économi que général .

Le marasme des affaires , les charges écrasantes
que le commerce de détail a à supporter , la concur-
rence des Grands Magasins, rendent la situation du
détaillant plus précaire que jamais et menacent son
existence même. Mettons en pratique cet esprit de
solidarité qui est si nécessaire de nos jours et accor-
dons , pour nos achats , la préférence aux commer-
çants do notre rég ion qui nous sont connus , qui ont
fai t  leurs preuves , servent bien el avantageusement ;
en soutenant  cette classe intéressante de notre popu-
lat ion , nous sauvegarderons nos intérêts  et rendrons
à la collectivité un signalé service.

brûlant d' ac tual i té  : « Le fonds de secours pour les
agriculteurs dans la gêne. »

Le conférencier  exposa d'une façon très détaillée
comment  se fa i t  la répartition de ces subsides .

Membre de la commission , il est des mieux p lacé
pour causer de cette question en connaissance de
cause.

Chacun travail la  au sein de cette commission ,
présidée par M. le juge cantonal  Pouget , au plus près
de sa conscience pour veni r  en aide à nos agricul-
teurs  dans la gène.

Sur 2000 demandes environ , 680 furen t  prises en
considéra t ion , ct grâce au subside supp lémentaire
accordé aux cantons de montagne , 1,700,000 Ir . fu-
rent  distribués.

Cette aide a permis de met t re  en ordre la s i tua t ion
f inancière  d' un grand nombre d'agricul teurs  dont
un avait  des billets dans 30 établissements f inanciers
et pour lesquels il payait avec les commissions jus-
qu 'à du 10 %.

M. Desfayes, très judicieusement, fit le procès de
la caution qui est la ruine du pays et du prêt sur
billet qui est un fléau. (Réd. — c'est nous qui souli-
gnons.)

En te rminant , l'orateur f i t  l'apologie de ce magni-
f ique mouvement  de solidarité que sont les Caisses
Raif fe isen .

On entendi t  pour terminer M. le préfet Thomas
remercier  en termes éloquents tous les orateurs de
cette journée  mémorable ct saluer dans une superbe
envolée notre terre Valaisanne , terre de dévouement
et d'énergie , terre qui malgré les difficultés , continue
son ascension vers le progrès.

Les 25 ans du tunnel du Lœtschberg
Il y aura un quart de siècle le 31 mars prochain

qu 'on a achevé le percement de l'œuvre princi pale
do la ligne du Lœtschberg, le grand tunnel entre
Kanders teg et Goppenstein. Ce fut  un groupement
composé de personnalités bernoises et françaises qui
assuma cette lourde entreprise , avec le concours
d'entrepreneurs  et de cap itaux français. Le plan pri-
mitif  prévoyait un cap ital de 89 millions , dont 17,5
millions fournis  par l 'Etat de Berne sous forme d'ac-
t ions ordinaires . Ce cap ital  s'était avéré insuf f i san t
pour  achever l' entreprise , il dut être porté à 132
mill ions ; el il f a l l u t  un deuxième emprunt  hypothé-
caire auquel le canton de Berne accorda une garan-
tie d' intérêt de 4 %.

Les t ravaux  commencèrent vers le milieu d'octobre
1901 aux deux extrémités à la fois , Kandersteg au
nord et Goppenstein au sud , et se poursuivirent  à la
cadence moyenne de 11,04 mètres par jour — comp-
te tenu de l'arrêt des travaux , — ce qui était un re-
cord , si l'on songe que l'avance journalière avait  été
de 2 ,6 m. au Mont-Cenis , 5,61 m. au Gothard et 8,48
mètres au Simp lon. Grâce à l'action de puissants
vent i la teurs , la température ne dépassa pas 34°, alors
qu 'au Simp lon on avait enregistré 50° et plus. Lo
travai l  de perforation proprement dit dura exacte-
ment  1611 jours.

Cette entreprise devait , elle aussi , coûter des vies
humaines.  Le 29 février 1908, une avalanche s'abatti t
sur Goppenstein et détruisit  l'un des bâtiments de
l'entreprise, causant la mort d'une dizaine de person-
nes. Le 24 juillet 1908, catastrophe plus terrible en-
core au moment où l'on commençait à creuser sous
le seuil du Gasterntal, la roche compacte cessa tout
à coup et une trombe de sable ef de marne envahit
la galerie , l'obstruant en dix minutes sur une lon-
gueur" de près d'un kilomètre et demi , ensevelissant
23 ouvriers. Dans l'impossibilité où l'on était de
poursuivre les t ravaux dans cette direction , on dut
se résoudre à abandonner le tracé primit if .  On mura
la galerie ensablée , tombeau des ouvriers qui avaient
trouvé là une mort héroïque , — et après une inter-
rup tion de plus de six mois, on reprît les travaux en
déviant  le tracé vers l'est pour éviter la zone dange-
reuse. Le tunnel est donc plus long qu'on ne le pré-
voyait primitivement (14,612 mètres au lieu de 13,725)
et , contrairement aux autres grands tunnels, il décrit
une courbe accentuée.

La construction tu tunnel du Lœtschberg a duré
4 ans 3 mois, et la ligne a élé inaugurée en 1913.
Disons , à t i t re  de comparaison , que le percement du
Mont-Cenis (12,85 km.) a duré 13 ans et un mois,
le Gothard (14,98 km.) 7 ans 5 mois et le Simplon
(19 km.) 6 ans 5 mois.

Validité des billets du dimanche
pendant les fêtes de Pâques

, .,, , , . , Seront valablesles billets émis le p Qur Valler pour ;e retour
9 avril Gênai) du 9 au 13 avri l du 10 au 14 avril i la

10 „ (vendredi ) du 10 au 13 „ du 10 au 14 „ f dernière
11 ,. (samedi) du 11 au 13 „ du U au H „ > date
12 „ (dimanehe)lesl2 etl3 „ dul2aul4  „ l com-
13 „ (lundi) le 13 avril les 13 et H ,, 1 prise

Le ski
dans la région du Martigny-Châtelard
Skieurs ! Le vallon de Vallorcine et les belles pen-

tes du col do Balme sont des champs de ski merveil-
leux et maintenant  à la portée de tout le monde,
grâce aux efforts  du chemin de fer Martigny-Châte-
lard qui circule régulièrement entre Martigny el
Montroc (vallée de Chamonix) et qui a fait  de si im-
portantes réductions de tarif . onst.

Vélo-Club montheysan
Classement de la 4me course du championnat in-

terne :
1. Piralla R., 1 h. 01' 50" ; 2. Boissard P., 1 h. 03

30" ; 3. Bertrand C. 1 h. 03' 50" ; 4. Antonioli R.
1 h. 04' ; 5. Latt ion A., 1 h. 09' 10" ; 6. Buffe t  C, 1 h
09' 15" ; 7. Pousaz H., 1 b. 10' ; 8. Antony E., 1 h. 10'
9. Bosco E., 1 h. 10' 40" ; 10. Barman (accidenté)
1 h. 11' ; 11. Meynet A. (accidentel , 1 h. 15' .

Dimanche 29 "mars : Monthey-Martigny et retour

Au Tribunal militaire de la Ire Division
Un réfrnetaire condamné

Le Tribunal mil i taire de la Ire division , siégeant à
Lausanne , mercredi , sous la présidence du lieutenant-
colonel Edouard K r a f f t , a eu à s'occuper , entre au-
tres , du cas d'un Valaisan , Jean-Bap tiste V., originai-
re de Savièse , domicilié à Ayent , 25 ans.

Se trouvant dans des circonstances d iff ic i les , V.
négligea ses obligations mil i taires  en 1935 et ne se
présenta pas au cours de rép étition de son unité , la
batterie de canons autos 85.

La jeune épouse de Jean-Baptiste , de retour de la
cl inique où elle avait  accouché d'un autre  Jcan-Ban-
tiste , était  encore très faible et devait garder le l i t .
Notre  canonnier , qui avait du reste égaré son livret
mi l i ta i re  dont il n'avait onques fait son livre de che-
vet , jugea que son devoir le plus pressant le retena it
en son chalet. Mais il eut le tort de ne po int prendre
les dispositions indi quées par les prescriptions mili-
taires , et fu t  renvoy é au tribunal de la Ire division
pour insoumission.

Les renseignements fournis sur le comp te de ce
soldat sont insuff isants , mais pas fameux.

M. le major Paschoud a requis 20 jours d'empri-
sonnement .  A près une excellente plaidoirie du pre-
mier-l ieutenant R. Spahr , de Sion , défenseur , le tr i-
bunal n'a inf l i gé à Jean-Bap tiste que 5 jours d' arrêts
disci plinaires et a mis les frais à la charge de la
Confédérat ion.  P- V-

VALH9S
L'assemblée des Caisses de crédit mutuel

du Valais romand
Tenant à comp léter l ' information parue dans notre

numéro de vendredi dernier au sujet de cette assem-
blée , nous nous en voudrions en premier lieu d'omet-
tre de parler du remarquable rapport  présidentiel
présenté par M. Ad. Pui ppe, qui exposa d'une façon
claire el net te  la marche des 58 caisses de l'Associa-
t ion et fourn ;t Imi tes  instructions utiles en vue de
maint  n ' r ia bonne inarche de cette institution.

M. Puippe n 'eut pas de peine ensuite à dét rui re
certains bru i t s  qui courent dans le canton , ct cela
en prouvant  la bonne situation des Caisses Raiffeisen
qui n'ont aucun rapport  avec la Banque Coop érative
suisse actuellement en sursis.

M. Puippe souligna cpie les fonds  des Caisses Raif-
fe i sen  étaient entièrement placés en Suisse.

Quant au protocole do l' assemblée de 1935 — qui
s'était tenue à Chippis , — il fu t  présenté par M.
René Jacquod , secrétaire , qui en profita pour rappe-
ler dans un langage tout empreint des premières
fleurs du pr intemps , que l ' ins t i tut ion ne vise qu 'à
apporter au monde plus de bonheu r el de justice
sociale et cela sous le signe de la mutuali té.

Conférence Hcuberger
La conférence quo fit M. Heuberger , secrétaire de

l'Union suisse des Caisses de crédit mutuel , traita de
la nouvelle loi sur les banques et des répercussions
que la dito loi avait sur les Caisses Raiffeisen.

Comme cet intéressant exposé concerne plus sp é-
cialement les organes dirigeants de nos Caisses Rai f -
feisen , nous nous dispenserons d' en parler plus lon-
guement ici , les auditeurs  de M. Heuberger sauront
certainement mettre en prati que les judicieux con-
seils fournis  par le dévoué conférencier.

Conférence de M. Jules Desfayes
La causerie que f i t  ensuite M. Jules Desfayes ,

président de l'Association agricole du Valais , fut cer-
ta inement  un régal pour ses auditeurs.

De sa voix chaude et prenante dans laquelle on
sent le vrai terr ien soucieux de venir en aide à nos
populations agricoles . Ni. Desfayes parla du sujet

Mamans ! '
Bébé se trouvera bien
de prendre chaque jour
son lait coupé de

malt Kneipp
. . . si facile à digérer !• • •

Lire le mode d'emploi sur le paquet !

Au son des tambours et des fifres
A Ausserberg, sur la li gne du Lœtschberg, il y aura

le 17 mai , la orne fête des costumes , des tambours  ct
des f i f res  du Haut-Valais.  Dans les vallées latérales,
comme dans la vallée du Rhône , les costumes et les
coutumes  sont restés à peu près fidèles à ce qu 'ils
é ta ient  au t re fo i s  cl on y re t rouve  presque intactes
les t rad i t ions  séculaires d' un peup le de montagnards .
Aussi les fêtes populai res  vala isannes  ne sont-elles
pas .seulement  des réminiscences h i s to r i ques , mais
elles nous présentent  la vie telle qu 'elle est au jour-
d 'hu i ,  onst .

Conférence Berra et Leyvraz
Ou nous écri t  :
Poursuivant  leur campagne pour le vrai redresse-

ment  na t iona l , nos amis Berra et Leyvraz seront de
nouveau en Valais demain samedi 28 el d imanche 29
mars .

Berra parlera samedi soir à 20 heures 30 à St-Léo-
nard , et d imanche à Bagnes et Orsières.

Leyvraz parlera à Chalais samedi soir , à 20 h . 30.
à la salle de musi que , d imanche  à Hérémence, à la
sortie des offices , à la salle du Cercle catholi que , et
à Sion à 17 heures.

Les deux ora teurs  développeront le thème : « Vers
un ordre social chrétien. »

Les Jeunes sont tout spécialement  invi tés  à assister
à ces conférences-

Commissions fédérales en Valais
Mercredi après-midi sont arr ivées à Br igue , en

compagnie de M. le conseiller fédéral  E t t e r , les com-
missions du Conseil nat ional  que préside M. Mer-
moud (Vaud) et du Conseil des Elats (M. Bernard de
Week , Fribourg) , chargées d'examiner  la subvent ion
que la Confédérat ion entend verser à notre  canton
pour l'endiguement du Rhône.

Voyageant  en auto-car postal , elles ont visité les
t r avaux  de correct ion du Rhône à Viège , Granges et
Si-Léonard ainsi que l'état de la plaine à Sion.

Nos hôics passèrent la soirée de mercredi à Sion ,
à l 'Hôtel  de la Paix.

Les Amicales de sourds
en Suisse romande

L'œuvre que les Amicales de sourds ont entreprise
est à la fois matérielle et morale : matérielle, parce
qu 'elles lu t ten t  contre les effets de la surdité par
l'enseignement  de la lectur e labiale et en donnant  de
précieux conseils sur le choix d' appareils acousti ques
—• inorale , par le réconfort  que leurs membres trou-
vent dans les réunions  t an t  récréatives qu 'éducatives
que les Amicales organisent  pour  eux.

Le dur d' oreil le se sent isolé en compagnie de
personnes dont l'ouïe est normale. Comprenant mal.
il c ra in t  de soulever des rires par des coq-à-l'âne
involontai res .  Aussi préfère-t- i l  se taire.

Mais en compagnie d'êtres qui ont la même in f i r -
mi té  que lui , il se sent redevenir  un être aussi com-
plet que ceux qui l'entourent , sa nature s'épanouit  et
les moments  qu 'il passe à l'Amicale — pour lui une
seconde famil le  — sont ceux pendant lesquels il se
re fa i t  une provision d'énerg ie et do courage pour
a f f r o n t e r  la lut te  journalière.

Vous encouragerez cette œuvre si utile, et en par-
t icul ier  l 'Amicale valaisanne , si vous achetez une po-
chette do cartes vendues actuel lement par Pro Inf i r -
mis.

Chronique sédunoise
A quoi servent chez nous

les bâtiments publics ?
On nous écrit de Sion :
Drôle de question , me direz-vous-. Pas. aussi drôle

que vous le pensez. Voyez plutôt.
L'Administration de la Ville de Sion , malgré plu-

sieurs protestations de l'Union Commerciale et de la
Société des Arts et Métiers , continue, sans souci des
intérêts des commerçants sédunois , et malgré la crise
intense qui s'accentue chaque jour , à mettre les sa-
lons de l'ancien Casino , à la disposition des maisons
étrangères pour y faire des expositions de nouveautés.

Alors que MM. les Hôteliers , comprenant le tort
que de telles expositions font au commerce local ,
ont , par esprit de solidarité; refusé chez eux de tels
déballages de marchandises , l 'Administration donne
la main à la concurrence étrangère pour porter pré-
judice à scs administrés.

Comment qualifier de tels procédés ? Que penser
de noire Adminis t rat ion qui se plaît  à augmenter
sans cesse les impôts déjà Irop lourds et qui travaille
contre le commerce ? Si celui-ci ne demande aucune
aide f inancière  aux pouvoirs publics, il est en droit ,
nous semble-t-il , d'exiger de ces derniers un mini-
mum de protection. Or , ce n'est pas protéger le com-
merce que d'utiliser les bâtiments publics pour favo-
riser la concurrence étrangère.

Le Bureau munici pal, n'ayant pas donné suite aux
protestat ions just ifiées du groupement du Commerce
et des Arts et Métiers, supportera, les conséquences
de son attitude hostile envers le commerce local , qui
aura l'occasion de prendre sa revanche.

(Note réd.) — Nous partageons pleinement l ' indi-
gnat ion de notre correspondant , et nous ne saurions
quo féliciter et remercier les hôteliers sédunois pour
leur intell igente compréhension des choses.

A Martigny,  nous ne croyons pas que 1 Administra-
tion , qui a plus à cœur la protection du commerce
local , aurait autorisé une exposition de ce genre.

Nous apprenons même qu 'un restaurateur qui avait
été sollicité par une maison étrangère pour une ex-
position dans son établissement , a spontanément re-
noncé au projet après une démarche de la Société
des commerçants locaux.

Ou est solidaire à Mar t igny !

Société sédunoise d'agriculture
(De notre correspondant local)

Après un sommeil létharg i que de quatre ans , voici
la Société sédunoise d'agriculture qui se réveille. Ce
n'était pas trop tôt , évidemment , et cela ne se fit
pas tout seul. Quel soporif ique puissant avait donc
avalé cette bonne dame , pour qu 'il ai t  fal lu lant d' ef-
forts pour lui rouvrir  les yeux ?

Elle s'est enf in  éveillée ainsi que son président ,
lequel , en sa qual i té  de directeur de l'hôpital , s'y
connaît  mieux que quiconque en narcoses !

Dimanche donc , dans la grande salle de la Vini-
cole, à l'ombre protectrice des bannières i ta l iennes ,
la terre valaisanne s'est remise à chanter dans les
cœurs sédunois.

A près une très intéressante conférence de M. le
professeur Michelet de Châteauneuf , la Société sédu-
noise d'agriculture , qui avait retrouvé sa vie , suivit
avec intérêt  un rapport prés identiel  de M. Charles
Ribordy et un autre plein de bon sens de M. Bal-
maz , maître  vigneron. Puis le dévoué caissier , M.
Louis Wirthner , procéda avec le rituel ordinaire à
la distr ibution des prix et récompenses. Relevons à
ce propos que pelles , pioches et sécateurs se lamen-
taient  depuis trois ans dans les entrep ôts des mar-
chands sédunois. et qu 'ils a t tendaient  imp a t i emmen t
l 'heure de la délivrance !

Ce lu ren t  ensuite  des flots d éloquence qui se dé-
versèrent sur l'assemblée par le canal d'orateurs émi-
n çais  doublés di- te r r iens  émérites, tels que M. le
vétérinaire Jules Desfayes , président de l'Associalio»
agricole , M. Cli. A. de Courten , ancien président de
la vi l le  de Sion , ot d' autres encore , qui secouèrent
ies to rpeurs  et exci tèr ent  les enthous iasmes , de façon
que la Belle au jourd 'hu i  révei l lée sous d 'heureux
ausp ices , ne nous fasse pas la blague de se rendor-
mi r  pour qua t re  ans !!

Acte de probité
On a toujours du p laisir à rencontrer  des choses ,

des gestes et des gens honnêtes .  On est encore plus
heureux de les relever.

A Sion , une  dame avait perdu un sac à main con-
t e n a n t  une  quaran ta ine  de francs. Après de vaincs
recherches , elle avai t  d é f i n i t i v e m e n t  fa i t  la croix des-
sus , comme on dit I

Par bonheur  ce fu t  M. H. Berthouzod , gardien au
Péni tenc ier  cantonal , qui le retrouva.  Dès lors la sa-
coche é ta i t  en t re  de bonnes mains , et sa propr ié ta i re
rentra avec joie en sa possession , sans pouvoir  ré-
compenser M. B. autrement que par  une  sincère poi-
_ né_ de main.

Une alerte à la Dixence
II y a quel ques jours , la popula t ion  de Sion , sans

le savoir , a dormi... non pas sur un volcan... mais
sous une cataracte I

En ef fe t , il s'é ta i t  produi t  à un ce r t a in  point  de la
condui te  forcée de la Dixence , un affaissement  de
terrain qui fa i l l i t  ni p lus ni moins , que provoquer  lu
rup tu re  d' une condui te .  Il s'en fal la i t , au dire de
l' expert , de qua t re  cent imètres  au plus pour que
l' une de celles-ci f û t  disjointe.

L'entreprise est actuellement en I ra in  de renforcer
les assises à cet endroi t , de façon à lui redonner
tou te  la sécurité voulue..

N' emp êche que si cela avai t  sauté... quel bouil lo».
mes amis ! Eric .

« Les trois rupins »
Par cette première belle après-midi de mars,

les vieux rupins sont partis fa ire  leur petite
promenade liabituelle.

Ils ont humé leur café  odorant , souligné de
vieux marc, en discutant de leurs intérêts pri -
mordiaux, puis, après avoir sucé le dernier
petit verre avec la conscience de quelqu 'un qui
n'a pas l 'habitude de laisser perdre quelque
chose, ils se sont dit en se levant : Allons-y !

Et les voilà tous trois partis dans les che-
mins qui desservent les vignes, suivant leur
itinéraire habituel. Ils sont trois, aujourd'hui !
Parfois, ils sont quatre. Vieux tous, tuais por -
tant allègrement leur septantaine.

Une longue vie de labeur, pa rsemée d'op é-
rations heureuses, leur a garanti à chacun une
fortune rondelette, et nul souci ne les habite,
si ce n'est peut-être la crainte de quel que in f i r -
mité qui les empêchât de jouir !

L 'un s'inquiète de son fo i e , dont il redoute
l 'hypertrophie ; le second tient à conserver la
vigueur de ses reins, tandis que le troisième
veut lutter contre un diabèt e sournois qui
pourrait bien le guetter !

Et tous trois savent que pour la santé... une
petite p romenade tous les jours !...

Le soleil darde ses traits de f e u  sur la ram-
pe de Molignon. C'est la f ê t e  des lézards sur
la rocaille où poussent bleutées les p remières
plantes d'absinthe.

Les trois rupins se sont arrêtés pour souf -
f l e r .  Puis ont quitté leur veste qu'ils ont rou-
lée en dedans, p our ne rien perdre, et qu 'ils
por tent sur le bras.

Ils ont repris leur marche à p etits pas , en
se dodelinant doucement comme f o n t  les bran-
tiers lorsque la branle est emplie jusqu'au bord.

Et dans l'essouf f lement  de leur marche au
soleil , ils supportent les avantages précieux
de leur transpiration salutaire !!

— Ça, c'est une bonne suée !
— C'est bon pour le fo i e  !
— Pour les rognons 1
— Pour le diabète !
Et le trio s'arrête pour s'éponger ! Les mou-

choirs se promènent sur les cous, les fronts ^
les tempes et se stabilisent , comme presse -étou-
pes ,'entre la nuque et le col dé graffé ! Le gilet
s'entr'ouvre el la pet ite languette de la che-
mise apparaît comme une étiquette volante
d'une maison de lingerie.

Et la promenade continue. Molignon et le
bisse de Clavoz, pu is le retour en ville. Là, les
trois rupins ont le sentiment de pouvoir a f -
f ro nter  le danger d'un verre de fendant  « re-
vieux » , bénéfice bien mérité de la p romenade
préventive !

Et la gaîté revient. On se sent bon j usqu à
demain ! Et l'on plaisante : « Pour les quel-
ques pet its cinquante ans qui nous « reste à
vivre » /.' Eric.



Sion. — Nécrologie.
Hier a été enseveli  à Sion M. Casimir Dussex . dé-

cédé à l'Hôpital de Lausanne  des suites d' une lon-
gue maladie supportée va i l l amment .  I.e d é f u n t , qu i
é t a i t  emp loy é aux C. V. !•'., n 'avai t  que -18 ans.

Nos condoléances à la f a m i l l e  en deui l .

Un grave accident en gare
Mard i  après-midi , vers les 15 heures , un grave ac-

c iden t  est survenu en gare de Sion.
Un emp loy é surnuméraire d' une t r en ta ine  d' a n -

nées , M. Zermatten , de Nax , s'était glissé entre deux
rames de vagons , quand  il l u i  heur té  ct renversé
'par les véhicules .

On le dégagea de sa posit ion dangereuse ct on le
conduisi t  à l'hô p i t a l  de Sion où il reçut les soins de
M. le Dr Sierro.

Lo blessé sou f f r e  d' une fracture du bas sin et de
lésions internes , mais fort  heureusement  sa vie n 'est
pas en danger.

Race d'Hérens
L' assemblée annue l le  des délégués de la Fédéra-

tion des Synd ica t s  d'élevage de la race d'Hérens aura
lieu d imanche , le 29 mars , à 15 h., à l'Ecole canto-
nale d' a g r i c u l t u r e  de Châ teauneuf .
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MARTIGNY
Concert du Chœur mixte
du Collège de St-Maurice

Dimanche , le chœur mixte du Collège de St-Mau-
rice venai t  à Mar t igny  avec une réputation déjà faite.
Il a voulu la consolider et il y a admirablement
réussi .

L'entrée des chan teurs  cons t i tue  à elle seule toute
uno leçon do disci p line. En effe t , sans bru i t , comme
si chacun ava i t  sa p lace marquée d' avance , les rangs
se forment , grossissent , grossissent jusqu 'à remp lir  le
chœur  de l 'église paroissiale.

Uu geste imperceptible du chef , et la mélodie na î t ,
claire ct l imp ide ; elle augmente , s'élève , s'amp l i f i e
et , dans un « crescendo - m agni f i que , éclate , prière
ardente et grandio se , cri du cœur et de la foi ! Puis
elle d i m i n u e , l e n t e m e n t  redescend , s'efface et dans
nn  s o u f f l e  s'é t e in t  !

Quel le  esl donc la force de persuasion d' un tel
chef  qui , d' un geste discret , humble , effacé comme
loule  sa personne du reste , entraîne une masse aussi
imposante  ? (il  y ava i t  p lus de 100 chanteurs). Et
celle masse vibre el chante avec une telle expression ,
un sent iment  si profond que l'on se sent transporté
vers des sphères sup érieures.  Quelle joie pour  l' oreil-
le , mais quel régal pour l'esprit 1

Et si l'on regarde de plus près ce bel ensemble , on
en reste quel que peu émerveillé. En effet , le registre
des soprani ct celui des alti sont constitués par de
jeunes élèves de 12 à 1-1 ans qui changent à chaque
automne.  Quel travail , quel dévouement et quelle
persévérance , et sur tout  quel e f for t  de la part du
directeur pour les former , les st y ler et leur faire
in te rpré te r  avec une telle perfection d' aussi belles
œuvres 1 N' oubl ions  pas qu 'à cet âge, l 'étourderie et
les dis t ract ions sont permises. Voilà pourquoi , après
une  telle exécut ion , on ne peut  s'empêcher de témoi-

^^LES PASTILLES
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ETOILE ROYAL
UNE SOMPTUEUSE OPÉRETTE

Irène DUNNE dans da JOHANN STRAUSS

ie secret Le Baron
H « n  TZIGANE
Q© ïytaGafTSÎ?. Des AIRS POPULAIRES, des ARTISTES

__>_ _ _ _ _ ( * _ _ _ » SYMPATHIQUES. Jacqueline Fr«n-
œ.aimK.1192 ceU . CABRIO . Ado 'ph Wothbrûck

.À W 1_S Mercredi  1" avr i l , à l'HOTEL
de la Gare , à Saxon , dès S

heures du m a t i n , j^ ĝ fjgjgjjg fia j|,gp(j
modiste à Mar i i gny,  exposera sa collec t ion
de chapeaux en tous genres aux pr ix  les
plus m o d é r é s, et se chargera également  de

toutes réparations

propriété
A \ ENDRE , à t ro i s  m i n u t e s  de local i té  importante

du Bas-Valais. une  _ _

comprenant : une maison d 'hab i ta t io n  avec grange
écur ie , b u a n d e r i e , porcherie et jardin bien arborisi
tle :;000 ni- . I.e tou t  très bien si tué et à des condi
l ions  avantageus es.  S'adresser au journal  sous chif
1res A. 4SI

Transporte ÎUneHrC§ I pour le printemps
. _..MURIT__S.i_ . Pompes fnnèbres

Tél. 50. >ss catholiques
Rue Chaudronnier, 16 de GF.N'ÈVrE
CERCUEILS — COURONNES

Dépôts à SION : Vve O. Mariéthod, tel. 181
MARTIGNY : M. Moulinet, tel. 225
FULLY : R. Toremarcaz. tél. 32
SIERRE:  Ed. Caloz tél . 51.471
MONTANA : R. Métrail ler tel. 202
MONTHEY : Barlatey-Galelti tél. 65
ORSIERES : R. Troillet «Frères tél . 20

voici les nouveautés
Grand choix de ravissantes
blouses et robes, chapeaux
pour dames. Belle lingerie
et bas ; tous les articles
pour bébés.

Au mag.isin

gner son admira t ion  pour un chef tel que M. le cha
noiue Croquet .

Et puis , St-Maurice n'est pas si loin de Mariigny .
peu t -ê t re  nous sera - t - i l  donné de les entendre p lus
souven t  à l' aven i r .  ï. M.

1891
Les contemporains 1891 de Mar t igny  et environs

sont  convoqués au Café Disière lundi 30 mars à 20 h .

L'assemblée de l'Harmonie
Hier soir jeudi , nos musiciens étaient  convoqués en

assemblée générale ex t r ao rd ina i r e  au local , sous la
présidence de M. Robert Kluser.

La question du renouvel lement  du contrat  passé
avec M. Don , directeur , é tant  à l'ordre du jour , M. le
prés ident  prononça une  v ib ran t e  al locution el f i t
ressort ir  les qualités et les mérites de M. Don , sous
la baguet te  duquel  not re  Harmonie s'est taillée , com-
me on le sait , les succès les plus f lat teurs .  Aussi le
r é su l t a t  du vote (49 oui , fi non et un bulletin blanc )
en faveur  du main t ien  de M. Don prouve-t-il clo-
quemment la conf iance et l'estime que s'est acquit
ses co chef si qual i f ié , lan t  auprès de son corps de
musi que qu 'auprès de toute notre populat ion.

Nous enregistrons donc avec plaisir l 'heureux ré-
su l t a t  de cette assemblée , qui aura sûrement  dissi pé
certains préjugés tendan t  à accréditer le brui t  qu 'il
n'y aurai t  pas eu chez nos musiciens un grande ma-
jo r i t é  décidée à conserver leur directeur actuel.

Tout est donc bien qui f i n i t  bien.

Entrée en vigueur du Registre foncier
AVIS IMPORTANT

Vu l' entrée en vigueur prochaine du Reg istre fon-
cier dans la commune de Mart igny-Vil le , les divers
documents  s'y rappor tan t  sont  déposés au Bureau du
Registre foncier à Martigny-Bourg jusqu'au 20 mai
1936, où ils pourront  être consultés chaque jour ou-
vrable de 8 à 12 h.

Toutes les réclamations devront  être formulées par
écri t  au Bureau du Regis t re  foncier à Martigny-
Bourg jusqu 'au 20 mai  1930, à peine de forclusion .
(Voir  « Bul le t in  o f f ic ie l  » du 20 mars  1936).

Une opérette .- « Le Baron Tzigane »
au « Royal »

Le c inéma  « ROYAL J> présente cette semaine, sa-
medi et d imanche , un fi lm appelé à connaî t re  le suc-
cès auprès  de tous les publics. Il s'agit du « BARON
TZIGANE » que la UFA a tiré de la célèbre op érette
de Johann Strauss et dont  les airs déjà connus  se-
ront  demain sur toutes les lèvres.

Les admirables paysages naturels de la Hongrie ,
les plaines du Danube , les décors et les costumes
d' une  richesse et d'un p ittoresque achevé donnent à
celte production tout l'éclat qu 'elle exigeait.

Czardas en t ra înantes , danses sauvages et frénéti-
ques , soupers pantagruél i ques qui se terminent sous
les tables , toutes ces scènes se succèdent sur un
rythme endiablé.

Jacquel ine  Francell , Daniele  Parola , le beau Adolf
Wohlbriick , Gabriel Gabrio sont les interprètes du
« Baron Tzigane ».

Celte somptueuse opérette est animée par la musi-
que en t ra înan te  de Johann Strauss.

A I'« Etoile » :
« Le Secret de Madame Blanche »

Tous les soirs , à l' « ETOILE », une belle œuvre
avec Irène Dunne  : « Le Secret de Madame Blanche ».

Pharmacies
Pharmac i e  de service du 28 mars au 4 avril : Lovey.

_IIM_ <1 M» >Bu 

VALAIS

A. COPPEY —-
Av. du Midi , Sion ; . 5

EN SUISSE
Réduction du nombre des juges fédéraux

Le dé partement fédéral de Justice et Police exa-
mine en ce moment la question de la réduction du
nombre des membres du Tribunal fédéral. La déci-
sion doit  intervenir  au cours du mois d'avril. Selon
toute vraisemblance , le nombre des juges fédéraux
sera rédui t  de deux.

Mort d'un juge fédéral
Le juge fédéral Th. Weiss , né à Zurich , est mort

mercredi , à l'âge de 68 ans , à Lausanne, après une
longue maladie.

Teinturerie Pre$$mga Marti gny
! 

NETTOYAGE TEINTURE
1 Complet Fr. 6.— à 7 11.

f  | Roliea Fr. 5.-à(J.— 7.~ à 8.-
Coslume.H de D:imes Fr. 6.— 9.-

_j Deuil en 12 heure ;

A louer A REMETTRE
, ¦ pour raison de fami lle, danspour la bonne saison un bon i _-_ ,,j_ i i t <_ !m„nri„„>„ _.. ;nr i„a.H uui ... uuuiic _ _ _ _ _  u,_ uu,! loci,lité importante et indus-

7 MURE AU ™u VaIais Romand ' une
w. «r _ -_pr m ~* „__ __ - „ vr ut % €» 0»

primé pour la production , âgé M* ETÏi fl __P_$*W*W __P*
de 28 mois. Disponible tout M il W H II \| . 1 §9 f_ ,
de suite. S'adres. chez Marius m4ST V
Zermatten , Sion , rue du Rhône très bien s i tu__ _t nnRsérlnnttrès bien située et possédant

une bonne clientèle , Occasidu
a saisir de suite. Nécessaire
13 à 15.000 fr. Ecrire au bu-
reau du journal sous A 437.

A vendre 5 fortes colonies d'

abeilles
logées dans ruches D B. S'adr.
à Louis Michaud , Boveruier.

PUNAISES, etc.
Destruction garantie par les
gaz toxi ques. Désinfection
après maladies et décès. Prix
modérés. Claudius Bruchez ,
désinfecteur , Saxon.

On demande un bon

domcsliqac
île campagne sachant traire
et faucher. Entrée de suite.
S'adresser à Vallotton Albert ,
Murti gny-Vilte.

ON DEMANDE un

APPRENTI
leruiantier-apparellleur

chez Maurice de Silvestri au
Pont de la Morge, près Sion.

On demande un jeune
rattujeW-
maréchal
S'adresser au plus vite chez
Charles RODUIT , maréchal ,
Marii gny.

UTILISEZ

«WMDOLITE »
le verre

incassable
pour vos serres,

poulaillers , écuries

Demandez prospectus
et échantillon gratuit
du bureau de vente :

M. Meyer-Gasser , Bâle _ 2

Un nouvel hebdomadaire romand
Un nouvel hebdomadaire  romand vient de paraî tre

qui porte un nom fort  caractéristi que : i Curieux » .
M. Marcel W. Sues, chroni queur sportif , en est le

rédac teur  en chef.
Nous avons parcouru avec beaucoup d ' intérêt  ce

nouveau confrère auquel nous souhai tons plein suc-
cès.

DANS LA REGSQN
Le témoin d un incendie meurt d émotion

Ayant  pris naissance dans une écurie , à Ep ierre ,
en Savoie , un incendie a fa i t  de gros dégâts dans la
local i té , où 3 bât iments  furent  successivement dé-
truits.

Un mut i lé  de guerre , M. Henri Bonnet , âgé de 48
ans, qur du ran t  les premières minutes de la décou-
ver te  du s in i s t re  ava i t  prêté main-forte aux pom-
p iers , se trouva soudain frappé d'une telle frayeur
qu 'il tomba en syncope. On le transporta aussitôt
dans une maison voisine , mais un médecin , appelé
d'urgence , ne put que constater le décès, dû à une
crise cardiaque consécutive à l'émotion.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Le Conseil de la S. d. N. est ajourné
Le Conseil de la S. d. N. s'est ajourné « sine die » .
La prochaine séance du Conseil se tiendra à Ge-

nève. Le soin est laissé au président en exercice de
convoquer le Conseil à la date qu 'il jugera oppor-
tune.

Des avions allemands
ont survolé Strasbourg

Lundi matin , vers 11 h., deux avions allemands
ont survolé à basse al t i tude les faubourgs de Stras-
bourg, ne volant qu 'à 50 mètres ; on a pu établir
qu 'il s'agissait d'appareils militaires dont les numé-
ros ont été notés. Ces avions étaient visiblement ve-
nus pour prendre des photographies.

D'autre part , un monop lan allemand venant de
Pirmasens , a survolé le bourg de Windhof.

Est-ce de la provocation ? II est permis de le
croire.

Deux cents ouvriers tués
Un mur de plus de 200 mètres de long, à la cons-

truction duquel des ouvriers travaillaient dans une
manufacture  de 'ju te , s'est écroulé à Jogbadi (Népal).

200 ouvriers ont été tués ; un très grand nombre
d' autres ont été blessés.

Naufrage d'un bateau français
Les bateaux de sauvetage de Cromer et de Wells

(Norfolk) ont quit té  leur port pour se rendre au
secours du bateau français le « Borée » , de Caen , qui
a sombré à 24 milles de Cromer par suite d' un
brouillard épais.

Un vapeur espagnol a recueilli 6 hommes et le
vapeur br i tanni que « Cadaceus » a recueilli 7 survi-
vants , y compris lo cap itaine . On croit que 9 hom-
mes ont  péri .

Une catastrophe aérienne
La Panamcrican Airways annonce que 12 person-

nes ont trouvé la mort dans un accident d' aviation
à dix ki lomètres  d'Amecamea (Mexi que).

L'avion t ranspor ta i t  des touristes allemands à des-
t ina t ion  du Guatemala. C'est entre les montagnes du
Popocatcpetl et de l 'Izilacihuatl que l'avion s'est
écrasé au sol et a pris feu.

Douze passagers ont été tués. Deux sont mourants.
Dix des passagers qui ont trouvé la mort sont des
touristes allemands. Les deux autres sont le cap itai-
ne Adrian Barchers et l'opérateur.

De formidables inondations
catastrophiques aux Etats-Unis

Les inondation ont pris dans certaines régions des
Etats-Unis , dans l'est princi palement, des proportions
énormes. Les eaux déchaînées , se répandant à tra-
vers la campagne et les villes, ont causé des dégâts
matériels considérables et fait de nombreuses victi-

Automobil is tes  ! Pour vos [j
ASSURANCES I

„ZURICH" C. Aymon & fl. de Rivaz, Sion !

Jeune fille
de 20 ans, ayant fréquenté
école commerciale cherche
place comme volontaire ds
commerce, bureau ou dans
famille pour s'occuper des en-
fants. Offres à Kiiti Ledermann
Banti gerstrusse 21, Bern.

BEAUX

éehalas
de mélèze , à 115 fr. le mille
ou 12 fr. le cent. - SCIERIE
V. MEUNIE R, Marti gny-Bourg
HBBH_MBn__HMNM

A louer petit

APPARÏEMEiïï
avec eau, gaz ,électricité , cham-
bre meublée ou non. Entrée
le 8 juin. S'adresser à Lucile
Gross, Mnrti gny-Bourg.

nims
Femelles portantes ou non , ,,Ar-
genté de Champagne " de toute
beauté , de parents primés aux ex-
positions , sont à vendre. S'adres.
à Duchoud Luc , éleveur , La Bâtiaz

Téléphone 61.258

On demande à Marti gnv un

APPD ENfl
chaudronnler-etameur

S'adresser au journal sous
chiffres A 436.

T I M B R E S
caoutchouc
Imprimerie Pillet . Martigny

,<-*. _ >

Robes • Manteaux
Costumes tailleur
R©J)€§ tle lainage à partir de fr. 14.—

f$0b-S tle soie à partir de fr. Î5.—

RO&CS soie artificielle à partir de fr . 5.90
POltâS tissu été à partir de fr . 2.90

Ma__feoui tissu fantaisie > coupe !rrëprTp„ ni _ ae fr . 25.—
COSllimeS tailleur à partir de fr. $9.—

Tricots, Pullovers dans tous les genres. Blouses, Jupes

VO YEZ NOS VITRINES

lens Frères 0 Mariigoy
La maison vous offrant le plus de choix

mes. On signale que le total des morts à la suite des
inondations dans 14 Etats s'élève à 240. 300,000 per-
sonnes sont sans abri ; les dégâts sont évalués à 400
mill ions de dollars.

Une gare explose au Mexique
Eu gare de Tultenango , sur la ligne de Mexico à

Cambaro, un wagon chargé de dynamite, destiné à
des t ravaux de mine , a l'ait  exp losion. On compte
une vingtaine de morts et 50 blessés.

La gare a été ent ièrement  dé t ru i te  par l' exp losion.
Un incendie s'est déclaré ensuite et s'est étendu à
une vingtaine de bât iments  environnants . Une dizai-
ne de wagons ont été dé t ru i t s .

Autorités f édérales à Martigny
Les commissions fédérales arrivées en Valais mer-

credi , dont fait partie le conseiller fédéral Etter , ont ,
ainsi que nous l'annonçons d'autre part , logé à Sion
mercredi soir. Hier , ils ont visité les travaux d' endi-
guement du Rhône à l'embouchure de la Morge, la
Lizerne et la Losentze. Elles sont arrivées à midi à
l'Hôtel Kluser à Martigny, où notre hôtelier émérite
leur avait réservé un banquet fort soigné. Les con-
vives , au nombre d'une vingta ine , sont repartis en
autocar , continuant leur i t inéraire dans le Bas-Valais.

MM. Troillet , Loretan , conseillers d'Etat , le lieut. -
col. Giroud , président de Chamoson , MM. les ingé-
nieurs Schny der , Ducrey et divers chefs attachés au
Département des Travaux publics du Valais accom-
pagnaient ces commissions.

Le feu au ilat et aux broussailles
Mercredi , peu après-midi , le feu a pris au flat et 5
des broussailles sur la rive gauche du Rhône, près
de l'embouchure de la Vièze , à Monthey. En raison
du foehn très violent , qui souffle depuis plusieurs
jours dans la région , cet incendie , s'il s'était propa-
gé, aurait  pu devenir un danger pour les nombreu-
ses fermes situées un peu en amont. Quel ques pom-
p iers du corps de Monthey furent  donc réquisition-
nés pour le combattre. Ils y parvinrent heureusement
après quelques heures d'efforts .  On ignore les causes
do ce commencement d'incendie qui a ravagé une
étendue de plusieurs milliers de mètres carrés. Peut-
être une  cigarette jetée par un fumeur imprudent.

Tragique noyade devant le port de Lutry
Mercredi soir à 17 h. 50, M. Louis Granchamp,

propriétaire de la barque « Courbet ., entendit des
appels venant du large et vit un homme qui s'ac-
crochait à un canot et se débattait  en appelant au
secours à environ 800 mètres du rivage. Accompa-
gné de deux concitoyens, il se rendit en toute hâte
au secours du naufragé, mais au moment où les sau-
veteurs arrivaient , le malheureux coula. II ne fallait
pas songer à le remonter à la surface, le lac étant
très profond à cet endroit .

Dans le canot , on trouva un veston contenant un
passeport au nom de Hermann Steinegger , né en
1910 à Neuenkirch , canton de Schaffhouse.
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^ :̂̂ *^»^ \>-xr__ . £__!!__) I_§5 imî ^donnent  les meil leurs  résultats connus %Évl /<__ f _^ ^2^_

~ _Z__
EN V E N T E  dans toutes les localités 

*""* -2? 
' > /22Ê®L ' ~ ¦ 

T^ff^^W—
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Inscri ptions dès ce jour . S'adresser à R . Luginbuhl , ma t in  deUX à trois CUllIeréeS d'OvOITialtine.
iafé du Marché, à Aigle, pour tous renseignements.

¦ ' I I  Or, l'Ovomaltine aussi est une bonne chose,
ECOle de Commerce mais plus encore pour la santé que pour le

de Jeunes Gens, Sierre palais. C'est ce que nous disons nous tous
confiée aux Chanoines de St-Maurice - . ,

Internat et confort moderne. Climat trèa sain Cours qui en aVOnS ta i t  I expérience.
préparatoire (1 an). Cours commerciaux (3 ans) _______ ___________
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Un potage formidable
qui se fait en un clin d'œil , c'est le Potage

Maggi Célestine. Goûtez-le : un vrai record !
Prêt en 2 minutes, en versant simplement

de l'eau bouillante dessus.

Fait d'excellent consommé et de crêpes aux
œufs coupées en filets, ce potage sort vrai-

ment de l' ordinaire.

Potage Ii ii i Celestlne
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Les weanic na wiwent pas
de ce qu'ils mangent,

mais de ce qu'ils digèrent
Il faut , pour les élever, une nourriture digestible ,
savoureuse et concentrée.
La Laetitia Suisse, marque uAncre"
remplit ces conditions. C'est un aliment assez com-
plet et varié pour faire face à toutes les exigences
du corps.
La Lactina Suisse, très assimilable , remplace com-
plètement le lait et fait réaliser une énorme éco-
nomie , avec des succès garantis.

Demandez un échantillon gratis à la

Plus de
femmes

nerveuses et maladives , par
l'emploi régulier de

l'Elixir de Jouuence Uirglnla
spécifique contre les troubles
de la circulation et du retour
d'âge. Le flacon .. fr. ; la cure
de "3, fr. 8.50 — Pharmacie
J. B E R T R A N D , St-Maurice

-_ Grati§+
j'envoie mes prospectus sur
articles hygiéni ques et sa-
nitaires..] oindre 30 cts. pour
frais de port. — A.Bimpage,
articlessanit -. CHse Rive 430,

Of inèc _

O

Lactina Suisse Panchaud S. A., ueuey
A louer

à Marti gny-Ville, Av. de la
Gare, immeuble Veuve G.
Morand

deux

appartements
de 4 pièces , cuisine , bains,
tout confort. Entrée, date
à convenir.

ON DEMANDE à acheter
une petite

MULE
ou petit MULET hors d'âge,
franche de collier et sage.
Indiquer le prix. S'adres. à
TURRIAN HENRI , Bouveret.

Pommes
de ferre

de table et semenceaux
du pays et étrangers . MAIL-
LARD , fruits , Marti gny-Ville

Téléphone 61.188

À vendre  à F U L L Y

maison
d'habitation

grange-écurie avec grand
local pour artisan , marécha-
lerie ou autre destination.
Occasion favorable. S'adr.
à Henri Carron , prés. Fully

Le plus puissant des encrais, ta

POTASSE
^̂ rog^. 

fait 

la 
beauté 

ct ta qualité

'̂ A ^iP  
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___iw_r_nr̂ __rŵ _rriTiii__Tir~n
_ri

_r __rf___i,ii iiii 11 n__ in  mu _¦ „____¦¦_¦_¦¦__¦ _¦ _¦. _

P̂ t)
MBLéRTI

'̂«fNTCONCEtf!!
I X POUR M

2VEÀUX&P0RCELET|

Un kilo de

LÂGTUSÂ
donne S à 10 litres de bon Init artificiel (moins

de 4 centimes le l i t re)

Economie 50 k 70 %
Le LACTUSA peut être servi aux VEAUX
et PORCELETS sans avoir subi de cuisson.
Le LACTUSA est en vente  chez tous les épi-
ciers , en sacs à linge gratuits  de ô, 10, 20 et
50 kg. Le sac de 5 k g. à Fr. 3.—

Viticulteurs ! Agriculteurs !

l'HumUS Engrais des Défécations
remplace complètement et avantageusement le
fumier , pour vign e, arbres fruitiers, asperges, frai-
ses, etc — Augmentation énorme du rendement

S'adr. à: Lucien COTTAGNOUD. Vétroz ; Georges CLAI-
VAZ, Marti gny-Ville ou à BÉNY Frères, La Tour-Vevey

_________________________________________________________

Chic, ton nouveau complet !
Nouveau complet ? Penses-tu f... C'est celui

de l'an dern ier f... Seulement, il sort de la

Teinturerie f otalsannc
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Jacquod Frères G _ md.p.nt m. 225 Sion

où il a été nettoy é et tein t par des teinturiers - spécialistes
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ENGRAIS de MARTIGNY
Superphosphate de chaux

Engrais composés de formules  équ i l ib rées  et économi-
ques pour toutes  cul tures

vendus en Valais par la

Fédération Valaisanne des Producteurs devait, /ion
Engrais contrôlés par les laboratoires fédéwux de cliimie agricole

La maison

Deslarzes, llema. & Cie, Sion
(maison contrôlée), représente los engrais lie:

lirai de Bussiony
Engrais le lest
lonza de lie

Engrais vinasse Aarberg
Tous autres engrais spéciaux

Sel de potasse, etc.

ÏJ Of_ 0 / f_  ont  ̂verséi par l'assur __ce
f P /I l  / . U l jt m du journal «Le RhOne» à sesl l l_ V l_ T U l  « h n n n . t  virt irae» d'orldrnls.



Des gens heureux
En face du pont de Dorénaz , sur le Rhône, un

petit chemin mulet ie r , aux pentes raides , reliant en
une  heure et demie une différence d'alt i tude de 500
mètres , condui t  à Messes sur Dorénaz .

Une t renta ine  de maisons forment  ce village , fai-
sant par t ie  de la commune de Dorénaz ; en p lus
d'Alesses proprement  di t , perché à 1000 m., sur les
l i anes  des montagnes de Full y et du Pic du Diablcy,
le village comprend les hameaux de la Giète et du
Champex (avec la Teintaz et Sadion).

Un sent ier  passant au-dessus des Follatères con-
dui t  de Hrançon à Sadion (Le Champex) et un télé-
férage ravi ta i l le  Alesses depuis Dorénaz.

Ses habitants , dont l'hosp i ta l i té  est proverbiale ,
sont d'une affabi l i té  que l'on voudrait  trouver par-
tout .  Leur  travail  est rude et pénible, comme chez
tous les paysans de la montagne qui disputent  âpre-
rnent à la terre , leurs moyens d' existence. A part un
poste de T. S. F., une vue magnif ique sur la région
de Mar t igny  est presque la .seule distraction. Cepen-
dant  les gens d'Alesses vivent heureux et contents de
leur sort ; ils suppor tent  sans se laisser abattre les
vic iss i tudes  d'ici-bas et les tracas quotidiens , et
quand on les questionne, c'est simp lement qu 'ils ré-
pondent  :

Chacun de nous possède un petit coin de terre
Et aime ce chez-nous d' un amour si profond ,
Qu'il confie au destin , sans craindre la misère
Su famil le  et son bien , car sa foi en répond ;
Qu 'on est heureux ici , loin des bruits de la ville
Des a t t r a i t s  mit igés , des mirages menteurs ,
Point de secret bonheur , mais la vie tranqu il le
Avec pour idéal , paix de l'âme et du cœur !

Touché , je pose alors la question :
— Pensez-vous qu 'un étranger s'acclimaterait faci-

lement  ?
— Oh, oui I pourquoi pas ? Nous avons bien , ici

une Américaine de Bogota (Colombie) .
— Ah 1 en vi l lég iature ?
— Non , mais qui a épousé un gâs du pays !

* * *
Loin de moi Viciée de jalous er le bonheur des gens

d'Alesses, dans leur vie simple et heureuse, mais je
n'ai pu m'empêcher , malgré moi , d'envier leur saine
quié tude  ct leur santé morale ù l'abri des calomnies
et de la méchanceté humaine.  G. A.

LES VERTUS DE L'OIGNON

L'oignon cru comme remède
Les oignons crus sont un excellent remède contre

la toux et les douleurs d' estomac et d'intestin et spé-
cialement les catarrhes intestinaux , diarrhées, pour
rétablir les fonctions du ventre et enfin un préventif
efficace contre le typ hus , le choléra et la dysenterie.

Les Orientaux , les peup les des Balkans et plus par-
t iculièrement les fellahs , cultivateurs égyptiens, qui
ont une longévité moyenne de 90 ans , sont consom-
mateurs  d' oignons. Il est vrai que tous ceux-ci dis-
posent également d'un autre aliment curatif , le lait
aigre.

On a observé que la consommation d'oignons crus
provoque la sécrétion des sucs de l'estomac en force
et en durée. La digestion des aliments est ainsi plus
par fa i t e , de sorte que rien ne peut rester et fermen-
ter anormalement dans l'estomac. Les sucs en pleine
vi ta l i té  et l'acidité stomacale coop èrent activement ù
détruire  les bactéries malfaisantes qui ont pu s'intro-
duire dans le tube digestif .

L'asp ira t ion  de l'odeur fraîche de ju s d'oignon par
le nez prévient de la gri ppe. L'oignon , comme l'ail ,
ne contient  pas d' acide mais bien une essence com-
posée de sul fure  d' aldéh yde , qui confère à l'oignon
son odeur sp écifique.

Le suc de l'oignon ronge le fer et l'acier , comme
il b run i t  la lame qui le partage.

Nettoyage pur l'oignon. — Un oignon coupe en
deux nettoie rapidement des vitres sales et ravive les
couleurs d' une peinture  il l'huile encrassée par la
fumée et par le temps.

Surmené, il vous faut : tflj8___
le jour un stimulant , / ^J^Kla nuit un bon sommeil xX/ y
réparateur . (̂  ^^x

Mettez-vous au
CAFE HAG

I
Café HAG décaféiné fr. 1.50 le paquet
Café SANKA-BRESIL décaféiné - un produit de la
Café HAG décaféiné fr. 1.50 le paquet
Café SANKA-BRESIL décaféiné - un produit de la

S. A. du Café HAG - 95 cts. le paquet.
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Beautés rivales
Adapté de l'Anglais par
LOUIS D ' A R V E R S

Et comme Harry et sa mère la regardaient avec
etonnement , commençant à croire qu 'elle disait vrai :

— .le me souviens I dit-elle après une minute  de
silence ; j' ai vu ces yeux extraordinaires chez la f ru i -
tière , en achetant  du raisin pour la mère Vinter.  J'ai
n u  uu instant  qu 'elle allait s'évanouir , et je me suis
avancée pour lui offr i r  mon aide , niais elle m'a re-
poussée presque rudement.

s Ce doit  être une femme malheureuse. Je me sou-
viens tout a fai t  maintenant  de ses yeux si noirs...
v r a i m e n t  méchants  même, et qui faisaient un con-
traste  saisissant avec, ses cheveux blancs I

Harry l 'écoutait  ma in tenan t  avec une ardente at ten-
tion :

— Vous a-t-elle parlé , Simone ?
— Non... seulement quel ques mots pour refuser

mon aide... quel que chose comme : je suis tout  à fait
bien.

— Aviez-vous remarqué quelque part iculari té . . .
dans sa voix par exemple ?

—¦ Non... mais vous le voyez , ce n'était pas pure
imaginat ion de ma part.

— Je commence à le croire , ma petite Simone.
C'est en effet  assez étrange... Harry, envoyez deux
hommes fair* une tournée dans le parc.

VALAIS
Foires du mois d'avril

Brigue : 9 et 10; Loèche-Ville : 1; Martignv-Bouri! :
(i ; Martigny-Ville : 27 ; Monthey : 15 ; Rarogne : 28 :
Riddes : 2 5 ;  Sierre : 2 7 ;  Sion : 18; Stalden : 15;
Viège : 30.

La soirée de la Société de gymnastique
féminine de Monthey

Nous avons omis dans notre compte rendu de la
soirée de la Société féminine de gymnast ique paru
dans  notre dernier numéro , de parler du grimage.
Nous tenons à racheter cet oubli involontaire en di-
sant que les grimages exécutés par M. Siebenmann
pour les acteurs de i Poil de Carotte », furent tous
très bien réussis.

M. Siebenmann a acquis au cours de ces trois der-
nières années une grande sûreté et habileté dans
l'art  de grimer et no-us tenons à le féliciter pour ses
belles compositions.

Nous prions M. Siebenmann de ne pas nous tenir
r igueur de cet oubli involontaire.

Une retraite à St-Gingolph
Nous apprenons la mise ù la retraite , le 1er avril ,

de M. Henri Favre, sergent des douanes. M. Favre ,
qui fu t  un loyal serviteur de la Confédération , avail
40 ans de service. Il débuta en 1896, à Vallorbe-route ,
puis ensuit e à Les Places et à St-Gingolph , où il fit

Elle asphyxie son mari
Dans le quart ier  des Eaux-Vives , une jeune femme ,

Alice-Marie Vietti , ..3 ans, mère de cinq enfants en
bas âge , a asphyxié , au cours de la nuit de samedi à
dimanche , son mari , d'un an p lus jeune qu 'elle, avec
lequel elle vivai t  en mauvaise intelligence. Son for-
fa i t  accompli , la meurtrière erra à travers la ville
pendant  quel ques heures, puis se constitua prison-
nière.

Voilà des années que la chicorée DV corse votre

café et donne satisfaction à vous et aux vôtres.

Mais, comme elle a été de nouveau imitée, cette bonne

vieille marque, prenez garde qu'on ne vous donne une

contrefaçon. - Veillez donc au signe DV qui figure sur

tout paquet authenti que.

1 ' 1iMMBMMMai_____________B__________«__B____n_«____a__a__ ¦„

— J'irai moi-même, maman , et tout de suite. veuse ni poltronne , mais je ne suis pas près d'ou-
Mais ni lui ni les domestiques ne trouvèrent Lola, blier ce singulier visage... ou plutôt l'expression de
Cependant les passe-roses et et autres arbustes , ce visage... car cette femme est belle, Harry... très

placés au p ied de la véranda , avaient été brisés ou belle même...
foulés. Et , montant rap idement l'escalier , elle se retourna

C'était la seule preuve tangible montrant  que Si- sur le palier et lui  envoya un gentil signe de la main,
moue ne s'était pas trompée. Harry posa sur elle ce regard d'admiration qu 'elle

Il y avait  eu vraiment quelqu 'un à cet endroit et ne manquai t  pas de remarquer, bien qu 'elle s'effor-
vraisemblablement pendant un assez long temps. çât de n'en rien laisser paraître. Elle ne voulait pas

Harry resta préoccupé tout le rest e de la soirée. penser à lui t an t  qu 'elle n 'aurai t  pas mené ù bien sa
A onze heures, Lady Fierens décréta qu 'il n 'y avait tâche f i l ia le ,

pas là do quoi s'inquiéter , et donna le signal du re- CHAPITRE XXX
pos. Harry embrassa sa mère , et , sûr d'être seul éveillé

Les domestiques, un peu nerveux , commentaient dans la maison , il sortit doucement et s'enfonça
l'aventure et la croyance générale était qu 'il s'agis- dans l'ombre de la nuit ,
sait de quelque folle. Si la lune avait été brillante , la femme , évidem-

La gravité inaccoutumée d'Harry de Fierens était ment n'aura i t  pas tenté son expédition et ne se se-
causée par uno idée dont il n'avait pas voulu faire rait pas avancée aussi près de la maison,
part à Simone avant d'avoir acquis la certitude de L'ombre l'avait favorisée , et il pensait que l'om-
ne pas se tromper. bre la favoriserai t  encore , car il n 'y avait pas appa-

" Aucune femme, pensait-il , ne pouvait avoir sujet rence au-dessus de sa tête que les nuages s'écarle-
de rudoyer une aimable jeune fille venant à elle en raient de nouveau , comme cela s'était produit au
sympathi que compassion... personne, sauf quelqu 'un moment où Simone avait vu l'espionne,
de l'entourage de Lola de Ferras, ou Lola elle-même. Il retourna ù l'entrée du parc , près de la porte

» Et qui d'autre que Lola pouvait avoir un inté- gardée par le concierge et s'enquit de nouveau si
rèt quelconque à pénétrer la nuit , en fraude , chez on n'avait pas vu sortir la femme qui n 'avait pas
lui , pour voir ce qui se passait ? » clé vue à son entrée.

Cette idée faisait  lentement son chemin dans son Sur réponse négative, Harry devait conclure que
cerveau et il était à peu près convaincu de ne pas la femme connaissait  assez bien les aîtres pour
se tromper quand il se sépara de la jeune fille et de être entrée par quel que brèche du parc,
sa mère pour la nuit. Donc, elle était  familière du pays et même de la

—- Bonsoir , Simone, dit-i l , cherchant le ton de maison. 11 recommença d'errer à travers les arbres ,
son enjouement habituel , dormez bien et ne pensez bien résolu _ ne pas se coucher sans avoir trouvé
pas i la femme de la fenêtre. la fugit ive.

ji —¦ Je dormirai bien , parce que je ne suis pas ner- Un ins tant  il s'arrêta , écoutant les bruits de la

ses quinze ans comme chef de poste et fut  nomme
successivement caporal et sergent.

M. Favre , qui quitte la douane estimé de ses chefs ,
de ses subordonnés et de la population , se fixe à St-
Gingol ph , où ses amis lui souhaitent une retraite
bien méritée.
Examens de fin d'apprentissage de 1936

Les candidats aux examens de fin d'apprentissage
1936 sont priés de s'inscrire auprès de l'Office canto-
nal des apprentissages, en indiquant la profession.
Dernier délai , le 2 avril.

Office cantonal des apprentissages.

Lanternes
Dans certaines provinces chinoises, une loi oblige

les médecins à mettre à leur porte une lanterne
après la mort de chacun de leurs malades.

Un Chinois, récemment arrivé dans la ville et dont
la femme venait de tomber gravement malade, par-
tit à la recherche du docteur. Il fut  impressionné
par le nombre imposant de lanternes devant les de-
meures des médecins. Enfin , il aperçut , devant un
pavillon habité par l'un d'eux, cinq lanternes seule-
ment .

Il sonna à la porte et pria l'homme, l'invitant à
venir soigner sa femme. Chemin faisant , il le félicita
d'avoir si peu de lanternes devant sa maison.

— Rien d'étonnant , répondit le médecin , je ne suis
installé que depuis hier.
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LE ROI DES ROIS
d'Ethiopie

Ils défilent en rangs serrés, tenant toute la largeur
de la chaussée. Dans la loule courent des murmures
d' admiration. Vision grandiose et barbare ù Ja fois,
violente et colorée. Armes primitives, lourdes criniè-
res fauves, dures faces noires labourées de rides et
de cicatrices, touffes de barbe grise encadrant des
visages parcheminés, haillons couverts d'oripeaux
éclatants d' un Orient de féerie, tout cela passe sous
nos yeux dans la poussière acre et la lumière éblouis-
sante du midi tropical.

Les tueurs de lions sont passés. Un vide dans le
cortège.

Traîné par quatre chevaux bais, encadré d'officiers
à cheval , sabre au clair, et de soldats en tuniques
bleu-de-roi, en culottes blanches, voici le carrosse du
sacre1. La lourde et luxueuse voiture est fermée, et
l'on peut à peine entrevoir au passage le visage des
nouveaux souverains, coiffés l'un et l'autre de la cou-
ronne d'or massif incrusté de pierreries, revêtus des
manteaux impériaux.

C'est un lin et beau visage que celui de 1 Empe-
reur. Au milieu des grands féodaux, visages sombres,
empâtés par une inaction paresseuse dans des pro-
vinces pressurées, ou au contraire creusés par l'ava-
rice ou l'ambition insatisfaite, le Roi des Rois con-
traste extraordinairement par Ja clarté de son teint,
la finesse extrême de ses traits , la pureté de son pro-
fil , son expression d'intelligence froide, un peu dé-
fiante. L'Impératrice réalise l'idéal de la beauté abys-
sine, qui veut un teint presque blanc, signe de no-
blesse, des lignes molles, des chairs rebondies, une
démarche pesante, preuves d'opulence et d'oisiveté.

De la foule assemblée s'élève un cri aigu, trémolo
rap ide, soutenu par un seul ton :

« Lululululululululululululululu... ¦
Le cri de joie des fêtes populaires, poussé par des

milliers de femmes, court le long de la foule , monte
en ovation vers les souverains.

« Lululululululululululululululu... .
Le carrosse impérial est suivi d'une longue file

d'automobiles. Ce sont les jeunes princes et princes-
ses, portan t des couronnes légères, les délégués des
nations étrangères, le corps diplomatique, les grands
dignitaires éthiopiens. On reconnaît au passage le
duc de Gloucester, fils du roi George V, le prince
d'Udine , représentant le roi d'Italie, le maréchal
Franchet d'Espérey, un amiral anglais, un général
turc , et les rois noirs, portant la couronne d'or à
toque de pourpre : le ras Aïlou , le ras Kassa, le ras
Seyoum, le ras Gougsa.

Les ministres abyssins ont eu une idée malheu-
reuse ; ils se sont vêtus à la façon des membres du
corps diplomatique européen. Et ces figures noires,
entre l'habit noir à collet monté et le bicorne noir ,
font un effet à la fois ridicule et sinistre.

Derrière la dernière automobile, voici arriver les
Ijordes de l'armée abyssine. Les seigneurs de cet Em-
pire féodal sont accourus pour apporter leur hom-
mage au suzerain suprême. Vêtus de capes bleues ou
noires à collet de velours, ils passent au trot de
leurs mulets, le fusil tenu dans la main droite, la
crosse posée sur la cuisse. Autour de chacun d'eux,
la foule des vassaux en chammas blanches défile à
pied , en courant, dans un désordre indescriptible.
C'est un fleuve humain, impétueux, dense, houleux,
au-dessus duquel court la forêt innombrable des fu-
sils et des lances. Il roule avec des à-coups, des
heurts, des arrêts subits. Il s'enfle, déborde sur les
trottoirs , refoule ces berges humaines que fait , de
chaque côté de la chaussée, la masse serrée des spec-
tateurs. Un bruit fait de milliers de sabots et de
p ieds nus frappant la terre, d'armes entrechoquées,
do rires, d'ordres lancés qui provoquent aussitôt des
protestations, d'appels , de vociférations, monte de
cette masse humaine en mouvement.

uu _uu_ c avait , ueja servi au sacre ae i jcuipe-
reur Guillaum e II ; il avait été racheté par le Négus.

nuit , le chant d'un hibou au sommet de la vieille
tour , un lièvre courant sur les brindilles de bois
mort , un bruissement d'ailes dans le léger murmure
du vent.

s J' entendrais aussi distinctement un pas de fem-
me » , se dit-il , écoutant avec toute son attention.

Plus d'une heure avait passé ainsi sans qu'il se
décourageât , quand il crut entendre enfin un bruit
de pas légers. Il resta une seconde sans souffle, le
cœur ba t tan t , avec l'impression qu 'il touchait au but.

Les pas se rapprochaient , légers et rapides.
11 s'immobilisa , pensant au meilleur moyen de ne

pas laisser échapper celle qu 'il attendait.
11 fallait  éviter qu 'elle disparût de nouveau dans

quelque cachette comme celle qui l'avait rendue in-
trouvable lors de la première bat tue qu 'il avait fa i te
avec ses gens.

Le mieux étai t  de la devancer à la sortie du bois
et de l'attendre là.

Mais il devait veiller à ne pas attirer son atten-
tion par le bruit de ses pas, et choisir les sentiers
assez mousseux pour qu 'ils s'y amortissent.

Le calcul était bon ; à peine avait-il atteint la
clairière que la fugit ive y arriva .

Eu moins d' une minute  il fu t  devant elle et la
saisit solidement par les deux bras.

— Qui êtes-vous , et que faites-vous dans mon
parc en pleine nui t  ?

Aucune réponse ne lui fu t  fa i te , el l'aube à peine
naissante ne lui permettait  pas de voir le visage de
sa prisonnière. (A suivre.)

LU complet "::_•IUU.X. 135.- ¦
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SPÉCIALITÉS DE I W ACHETEZ avantageusement au
CAFÉS TORRÉFIÉS 
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Anselme PeSSanda ^l^OOC ITT ' tTHIIlf SDOlilO S 
Anselme Pellanda

i |i Tissus - Confections - Chaussures

J UPE La SÉCirl̂  Pflr Iâ production du sol «_ Nftraillcr
CLAW * ™ Par ces temps de misère matérielle et morale, le de 2 fois p lus d'unités alimentaires (calories) que le " "Mil l»U
^^ grand mot le plus couramment emp loyé est celui de f roment  et 2,5 fois autant que la prairie , sans comp-

/ > sécurité. Qu 'est-ce que la sécurité ? Où est-elle ? Pour ter que le fourrage de prairie doit être transformé vous trouverez
"" le peup le, pour la famille, pour l'individu ? Elle est par l' organisme animal avant que de pouvoir servir

avant  tout  dans les moyens d'existence : pouvoir ou à l'alimentation des hommes sous forme de lait ou
dVdntdÇjeUSe ne pas pouvoir vivre. Les possibilités d' alimentation de viande , ce qui ne va pas sans un coefficient de de Ici flISfCnSflCfiSC

restent _ la base de tous les problèmes qui se posent perte assez élevé. 11 convient d'ajouter à cette cons-
actuellement à l'attention des pouvoirs publics et des ta ta t ion celle que le rendement d'un hectare de pom- IraîChC, de bonne
populations. En temps de prospérité et de paix , le mes de terre est susceptible de varier dans de fortes
problème de l'écoulement des produits est au pre- proportions , selon qu'on emploie ou non des sortes C.__ __fïfé_ et Cl II OlUS
mier plan des préoccupations ; en temps troublés , améliorées et que l'on applique ou non des fumures " *̂
c'est la production qui devient le centre et l'objet de rationnelles. Etant  admis que l'engrais naturel , le #»__« nrsy _«,, .-... ,
tous les ef for ts  conjugués et , les besoins en nature fumier  de ferme constitue la meilleure des fumures  D3S gj lrlX OU JOUr
absorbant toutes les ressources ou les dépassant , la de base , la potasse doit occuper la première place

, dis t r ibut ion  des richesses est chose résolue, quand dans la fumure complémentaire. On sait le rôle pré- 
Cnez elle ne doit pas être ralentie encore par une règle- pondérant que joue ce fertilisant dans les phénomè- ' "" ~

inenta t ion  officielle. nés de nutri t ion du végétal , notamment dans la for- Hl l_  __ _s

MI
ÎÎP __ -_ "__ % __ f _ _ _ _ _ D _ _ l _ _ { ï  m a t i o n  de l'amidon par la f eu i l l e  et la mi gra t ion  de Richelieu 

/ _*_»!> __.HII H B ¦ RlIlilIlIBlPl 'J U l"'em '''i' c des .sécurités, dans les temps incer- cette subs tance  et de ses dérivés dans tou tes  les p a r -  f oox noj r •̂ ^_SlBsĵ '̂ _W^ J)
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H Y G I E N E
Pour ajourner la vieillesse

La vieillesse est une maladie qui se soigne d'avan-
ce et qui ne se soigne même que d'avance.

Si le rajeunissement de l'organisme demeure en-
core une généreuse utop ie puisqu 'une transformation
réversible, au sens vrai du terme, n'existe pas au
sein de la matière vivante, par contre le prolonge-
ment de la jeunesse, grâce aux progrès continus de
la médecine, de la diététique et de l'hygiène , se ré-
vèle comme l'une des plus belles réalisations scienti-
fi ques des temps modernes.

La vieillesse, nul ne l'ignore, est la déchéance pro-
gressive de l'organisme qui dérive de diverses causes

Crédit Sierrois __ __ _ : '• _::__ : P... s»r
Carnets d'épargne 3.50 % Certificats de dépôts à 3 ans : 4.— %
Comptes à terme, de 3 à 3.75 % selon durée Certificats de dépôts à 5 ans : 4.25 %

Contrôlé par l'Union Suisse deg Banques Régionales

parmi lesquelles l'une des plus importantes est le
ralentissement de la nutrition caractérisé par une
inaptitude plus ou moins marquée des émonctoires
naturels (rein et intestin) à remplir leurs fonctions
désintoxicantes.

Pour reculer l'échéance à laquelle on ne saurait
échapper (bien que la perspective d'un séjour prolon-

gé dans « cette vallée de larmes et de misères - n en-
chante pas tous les humains) , quelles seraient , en
somme, les conditions physiologiques à réaliser ? En
un raccourci très bref , les voici :

Activer les oxydations cellulaires. Augmenter la
diurèse et l'élimination de l'urée , des chlorures et de
l'acide uri que. Libérer quotidiennement le gros intes-

tin. Combattre par un antisepti que qui ne soit pa;
issu do la synthèse, la flore microbienne qui pullule
dans l'intestin et y provoque des lésions , ainsi d'ail-
leurs qu 'à d'autres organes (vessie, prostate , système
nerveux , etc.) .

Ces conditions idéales de la prévention de la vieil-
lesse , que se confond avec lo t ra i tement  précoce de
toutes les sortes d' infections et d ' intoxicat ions (gout-
te, rhumatisme, obésité, colibacillose, cysti te , pyelo-
néphr i t e , etc.), il serait chimérique d'espérer les trou-
ver dans une médication héroïque qui doit être ré-
servée aux accidents aigus. Pour « retoucher > uu
tempérament, pour retarder l 'heure inéluctabl e, seuls ,
les moyens naturels — par conséquent non toxiques ,
mais prolongés indéf iniment  — doivent constituer le
t ra i tement  de fond.




